
Déceler les problèmes avant qu’ils ne se manifestent
Association canadienne des fournisseurs 
de chemins de fer

Faye Ackermans
Membre, Bureau de la sécurité des transports du Canada
3 novembre 2015



• 1974 Flixborough Explosion dans des installations 
pétrochimiques
• Première exigence sur la création d’un 

dossier de sûreté
• 1976 Seveso Déversement de 6 tonnes de produits 

chimiques, y compris 1 kg de dioxine 
(carcinogène)
• Règlements sur la sécurité en Europe

• 1988 Piper Alpha Explosion et incendie sur la plateforme
pétrolière Piper Alpha dans la mer du Nord
• Enquête menée par Lord Cullen 
• Recommandation : Évaluations officielles 

des risques importants devant être ciblés 
et atténués (« dossier de sûreté ») 

• Mise à jour régulière et suite à tout 
changement circonstanciel
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SGS – Un peu d’histoire



• Gestion des événements

• Signalement des infractions et des dangers

• Gestion des connaissances

• Horaires des employés d’exploitation fondés sur 
des principes scientifiques

Chemins de fer 
nationaux

• Responsabilité

• Établissement de cibles et d’initiatives

• Amélioration continue

Chemins de fer 
nationaux

et locaux de Classe I

• Politique sur la sécurité

• Conformité aux règlements

• Identification des préoccupations liées à la 
sécurité

• Mise en place, évaluation des mesures correctives

• Évaluations des risques

Tous les chemins de fer

(nationaux, locaux de 
classes I et II)
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Exigences sur les SGS dans le secteur 
ferroviaire canadien
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Trois méthodes de gestion de la sécurité

Le facteur humain
Définition
• Approche traditionnelle à la 

sécurité du travail
• Gestes non sécuritaires
• Accidents/blessures
• « Iceberg » ou « pyramide »
Résultats
• Blâme et formation 

supplémentaire
• Rédaction d’une nouvelle 

procédure
• Mesure disciplinaire 

traditionnelle



Sécurité des processus

Techniques de fiabilité

Ergonomie et génie 
cognitif

Évaluation et gestion des 
risques

Fiabilité humaine

Analyse des dangers

Évaluation des risques

Évaluation technique de la 
sécurité

Évaluation de la fiabilité humaine

Analyse cognitive des tâches

Lignes directrices sur l’ergonomie
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Le modèle technique



L’erreur humaine est considérée 
comme une conséquence et non 
comme une cause.

Les erreurs sont des symptômes 
de problèmes latents au sein du 
système. 

Les problèmes latents découlent :

• des décisions de la direction

• de la conception

• de changements apportés à la suite 
d’accidents

L’obtention d’indicateurs proactifs 
(précurseurs) de la santé du 
système.

La prise de décisions en matière de 
sécurité à tous les niveaux de 
l’organisation.

La performance de l’organisation –
trouver des occasions de prévenir 
les accidents (« déceler les 
problèmes avant qu’ils ne se 
manifestent »)
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Le modèle organisationnel
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Sécurité, autorité et culture

Source : Leading with Safety. Tom Krause, Behavioral Sciences Technologies

Autorité

Culture 
organisationnelle

Systèmes propices 
à la sécurité 

• Reconnaissance et 
atténuation des dangers

• Compétences, 
connaissances et 
formation

• Politiques et normes
• Réduction de 

l’exposition

Systèmes 
organisationnels 
de maintien de la 

sécurité

• Sélection et 
perfectionnement

• Structure
• Gestion du rendement
• Récompenses et 

reconnaissance

ProcessusTravailleur

Installations et 
matériel

Interface



Définition 
simple : Façon dont nous faisons les choses

Évolution 
de la 

culture
Chronophage 

Parfois difficile à 
mesurer

Notions de 
base :

Énoncé 
comportemental

Dirigeants 
doivent trouver 

façons de 
modifier 

comportements

Changements de 
comportement amènent 

changements de 
croyance qui modifient la 

culture 
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Qu’est-ce que la culture de sécurité?
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Qu’est-ce que la « culture d’équité »?

• Ne pas attribuer automatiquement de blâme et de 
mesures disciplinaires pour toutes les erreurs

• Différencier les comportements inacceptables des erreurs 
irréprochables
• Erreur humaine
• Négligence
• Imprudence
• Action volontaire

• Éviter que le biais rétrospectif ait un effet sur la 
détermination de la culpabilité



• Encourage l’ouverture, la conformité, la promotion de 
pratiques plus sécuritaires et l’auto-évaluation

• Favorise le partage volontaire de l’information sans crainte de 
représailles

• Favorise la recherche de multiples comptes-rendus et 
descriptions des événements

• Protège les données sur la sécurité contre d’utilisation abusive

• Protège ceux qui signalent leurs erreurs commises de bonne 
foi
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Une « culture d’équité » :

___________

Dekker, S (2007) Just Culture, Ashgate Publishing Ltd.
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En l’absence d’une « culture d’équité » :

• Des renseignements essentiels à la sécurité sont 
dissimulés par crainte de représailles

• Les organisations adoptent une attitude défensive 
et n’améliorent pas la sécurité

• La sécurité souffre des mesures disciplinaires 
imposées aux travailleurs

________

Dekker, S (2007) Just Culture, Ashgate Publishing Ltd.



• Que s’est-il passé?
• Pourquoi cet accident a-t-il eu lieu?
• Quels changements doivent être apportés?

• Procédures Protection administrative
• Matériel
• Logiciels Protection physique
• Nouvelle technologie

• À quel point les changements sont-ils efficaces?
• De nouveaux risques sont-ils créés?
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Systèmes et processus pour tirer des leçons des 
accidents



• Écoute des signaux "faibles »
• Signalement par les employés
• Technologie
• Inspections automatisées
• Observations

• Utilisation des données
• Analyse
• Évaluations des risques
• Tirer des leçons

• Apporter des changements
• Installations, matériel, procédures
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La circulation de l’information pour cibler les enjeux
de sécurité de façon proactive
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Les chiffres parlent d’eux-mêmes
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Les chiffres parlent d’eux-mêmes



• Les éléments réglementaires des SMS sont tous 
« propices » 

• Bien que nécessaires, ils ne suffisent pas à garantir 
l’amélioration soutenue de la sécurité.

• Paradoxe : Perception du fardeau bureaucratique 
comparée à la nécessité de faire des SGS des 
processus « dynamiques ».

• Risque : Des SGS sur papier, qui ne font pas partie des 
activités d’exploitation quotidiennes.
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Exigences des SGS pour les chemins de fer 
canadiens – Conclusions 



Certaines entreprises de transport ne gèrent pas les risques de sécurité de 
façon efficace, et Transports Canada ne parvient pas toujours, au moyen 
de ses pratiques de surveillance et de ses interventions, à faire changer 
leurs pratiques d’exploitation non sécuritaires.

SOLUTION

• Transports Canada doit élargir la réglementation afin d’exiger 
que tous les exploitants adoptent des processus de gestion de 
la sécurité officiels et entreprennent des vérifications à 
intervalles réguliers. 

• Les exploitants qui sont tenus d’adopter un système de 
gestion de la sécurité (SGS) doivent démontrer que leur 
système fonctionne.  

• Si nécessaire, Transports Canada doit intervenir pour modifier 
les pratiques d’exploitation non sécuritaires.
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Liste de surveillance du BST : 
Gestion de la sécurité et surveillance



[Traduction :]« Aucun règlement sur la gestion de 
la sécurité ne peut pallier une gestion de la sécurité 
déficiente au quotidien. Selon moi, la qualité de la 
gestion de la sécurité repose essentiellement sur 
l’encadrement de la sécurité à tous les niveaux 
d’une organisation ainsi que sur l’engagement de 
tous à faire de la sécurité une priorité. »

Lord Cullen
Conférence 2013,
25e anniversaire de l’accident de la plateforme Piper Alpha 
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Matière à réflexion…
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Des questions?
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